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LE VOYAGE EN POLOGNE DES AUDAX DE TOURNAI EN 1986 DU 19 AU 30 JUILLET  

 

Texte Michel Cordier. 

Vendredi 18, la camionnette a Dans la camionnette VW : Edmond Delaunoy, Daniel Cauchie, Joseph 

Tomme, Michel Thiry, Etienne Carlier, Edouard Pluta (cyclo de l’URFA et notre interprète). 
Voiture Couplet : Jean-François Couplet, Georges François, Christian Noullet, André Liagre. 

Visa : Jacky Leblanc, François Louette, Audry L. 

Passat : André Tignon, Jeanine Peters, Joël, Marylène et Aline. 

Sunbeam : Michel Cordier, Michelle Mariaule, Muriel, Vincent 

 

 

 

 

 

Vendredi 18 

La camionnette subi un très gros entretien par 

Elisée Casier aidé de Jacky.  

Samedi 19  

 Départ à 

 9h15 avec  

3/4h de  

retard dû à la  

Camionnette. 

 Pique-nique 

 juste après le passage de la douane entre  

Liège et Aix-La-Chapelle. Vu deux  

chevreuils.  

Quelques erreurs de direction près  

d’Essen, arrivée à Bad-Hersfeld vers 19h. 

Impossible de trouver un hôtel libre à cause d’une 
fête locale et d’un spectacle, souper au restaurant 
mais je reste dans l’auto avec un estomac en 
mauvais état. Peu après la remise en route vers 

22h, les camionnette, Passat et Visa s’égarent, 
nous nous retrouverons près du poste de douane 

ainsi que deux Tilffois, vu un renard. 

 

Passage de la douane est-allemande en 3/4h. Le 

1
er

 contrôle à 500m du poste principal, nos 

papiers y sont amenés par un tapis roulant. 10 DM 

pour les Visa, 20 DM de papiers, 20 et 20 pour 

voiture et sa remorque. Les douaniers cherchent 

les émetteurs, journaux, munitions… Vers minuit, 
nous reprenons la voiture sur une autoroute 

abominable, pas de bande de pneus crevés, assez 

bien de petits parkings, très peu de voitures, 

presque toutes des Trabant. Arrêt toutes les 

heures à peu près pour changement de chauffeur. 

Nuit pénible pour tous. Il pluvine, la RDA est grise, 

triste (République Démocratique Allemande). 
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Dimanche 20 Nous arrivons à Görlitz, dernière 

ville allemande vers 7h, il pluvine, la ville est laide, 

triste. Peu avant la frontière, il a fallu coucher 

mon vélo sur la remorque, les mâchoires de la 

fourche sont ouvertes. Peu de voitures à la 

douane mais rien ne passe. Une douanière 

polonaise note les bijoux en argent, les marques 

des vélos… Achat de bons d’essence. Je passe 
avant André dont c’était le tour et même un 

Italien ; AT attend et rit jaune et supporte mal la 

remarque de ma femme à propos du carreau levé 

assez vite ou pas. Belle carte en relief dans le 

bureau de change. 

 

Dîner dans un restaurant sauf pour moi qui dort dans 

la voiture au soleil. Repas très quelconque disent-ils. 

Plus de Trabant mais des Fiat 600, routes pas 

fameuses ; nous avions pris de l’essence peu après la 
douane. Malgré une carte lue par E Pluta, nous avons 

du mal à trouver Rogoznik où une banderole nous 

accueille (en français d’abord) vers 18h. 

 

André s’occupe de trouver nos logements ; au 

camp le restaurant de cinquante places sert son 

premier et dernier service. Rien à trouver de 

comestible sur place. Je reçois la clé du bungalow 

vers 21h mais c’est seulement à 22h30 que 
quelqu’un peut me montrer où il se trouve. André 

s’énerve et menace de casser la g. à des 

responsables polonais. Le groupe s’énerve aussi, 

surtout Georges à qui Jacky et moi avons bien du 

mal à ne pas répliquer sèchement La camionnette 

se console avec les Bush emmenées. Les derniers 

célibataires ont leur bungalow à minuit. Souper 

biscuits. 

Lundi 21 Notre bungalow est sale, il y a 100m à 

faire à pied entre les bouleaux, la chasse du wc ne 

va pas bien. Pendant que je me change, une 

nettoyeuse s’amène pour faire les lits (à couettes) 
et nettoyer un peu, on verra la place ! La douche 

est impraticable et nous n’avons pas d’eau 
chaude, le frigo ne va pas. 

 

Les UAT partent en vélo faire un tour de 

reconnaissance et nous dînons au restaurant qui 

nous est indiqué à Bedzin, beaucoup d’ivrognes en 

ville. Nous revenons pour la fin de la cérémonie 

officielle d’ouverture. Nos femmes et les enfants 
ont mangé dans un snack au camp. Apm, les UAT 

roulent le circuit de 40 km proposé. Nous roulons 

avec des Français, il fait assez chaud. Peu après 

mon retour, je ne retrouve plus mon portefeuille 

(30.000 FB) ni mon passeport. Avec Pluta, je vais 

voir au restaurant : niéma (= rien)! En voiture avec 

A Liagre et Chr Noullet, nous suivons AT pour 

trouver un restaurant… 


